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La salade de Maître Christian

Â« Est ainsi prouvée, une nouvelle fois, ma bêtise proverbiale... Â» : du Degoutte pur jus, se
flagellant, dans le numéro 182 de Verso, paru en septembre dernier et joliment sous-titré Des traces
puis la mer, pour avoir méconnu en une chronique précédente, la poète bulgare : Askina (et non
Aksina ! : quand ça veut pas ... ) Mihaylova, publiée en français par Gallimard. Qui n'a jamais
commis de bévues dans ses commentaires lui jette la première coquille (j'aurais été lapidé depuis
longtemps !), et cédons sans plus de circonvolution au charme de sa salade trimestrielle, d'autant
qu'elle s'attarde sur Décharge 185, notre livraison de mars 2020.

Il convient d'indiquer, pour la compréhension de ce qui suit, que le critique rendait compte dans le paragraphe
précédent, de Comme en poésie n° 81 : La révolte, la fronde, le ras le bol, où Jean-Pierre Lesieur déplorait que Les
poètes admissibles à la révolte sont rares. Et Christian Degoutte d'enchainer :
 à

 « Le pavé battu par le peuple de Paris / Flamboyant et vigilant / Souvenirs de cette commune ancienne /
matée de notre sang / Le gaz et la matraque nous attendent / là-bas ...au tournant... » : Hicham Dahibi. Ça
branle aussi dans le n° 185 de Décharge : c'est dans son choix de textes reçus par la poste. « Les isoloirs
sont les cabines d'essayage de nos idées. S'agit-il de cacher derrière un pudique rideau quelque honteuse
partie de nos anatomies mentales ?... tout cela finira dans le plus grand dépouillement » : Marie-Anne Bruch
. « Dans ce monde qui s'effondre, poètes, on vous appelle. Sortez de chez vous. Nouez-vous. Soyez des
poètes de proximité... Nous avons les mêmes ZAD, zones à défendre, ZAC, zones à célébrer... » : Chloé
Landriot.
 Mais comme on ne peut pas faire tout le temps pareil que ces crieurs (comme dit l'autre), qui en trois
roulements de tambour, font autour des édits rire et gronder les foules, alors on se balade de page en page,
on va, on revient ; on croise les 13 Proseries de Lambert Schlechter « Quand Pavese, en 1932, tomba sur
Â« chowder Â» lors de sa traduction du XVe chapitre de Moby Dick...il n'avait jamais lu ce mot, j'ai été
dix-huit ou vingt fois à Nantucket et j'ai presque tout le temps mangé du chowder, chowder for breakfast,
chowder for dinner, chowder for supper... ». Plus loin on s'attarde devant les protest-forms selon Christian
Bulting « Chaissac peint l'humain / Les toiles nous observent sans malveillance / De leur ingénuité elles nous
réexpédient / Vers notre vie » ; on voit Sanda Voïca hissée sur une caisse (si on n'aime pas tout de la société
anglaise, ça qu'on dit de la démocratie britannique on voudrait bien le voir dans nos places) : Le murmure du
monde, dit un poète français / et il ne jure que par lui / Sur quoi, je jurerais moi ? / les yeux, les oreilles, toute
la chair... ; une dame à casquette se penche sur des fleurs, c'est Marilyse Leroux « je te parle coquelicot /
pour cette robe entre nous / et tout ce qu'elle raconte » ; pour finir on rentre au bercail avec dans la tête du
Michel Bourçon (une belle série de 9 poèmes) « la vie nous rend / ce qu'on lui donne / alors on continue / de
lui donner / un peu plus amer dévasté : sans trouver de prise / car on ne rencontre / que de l'air autour / du
reste elle n'a pas l'air / plus réelle que nos rêves / on a tout de l'objet abandonné / défilant dans la mémoire
d'un autre / on attend de cesser d'être / un souvenir errant / englouti par la nuit ».

Post-scriptum :

Repères : On se procure Décharge 185, contre 8 Euros, à l'adresse de la revue : 11 rue Général Sarrail - 89000 Auxerre ou à La Boutique

ouverte sur le site : ici.
 Mieux on s'abonne pour l'année ou quatre numéros : tout renseignement sur l'onglet S'abonner : ici.

Revue Verso, chez Alain Wexler : :  547 rue du Genetay - 69480 Lucenay. 6Euros.
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